
L A  PA R A C H A  E N  R É S U M É

L’homme peut comprendre uniquement les sujets qui le préoccupe...

Chemot (38, 21) : « Voici le contrôle du Sanctuaire, le Sanctuaire du Témoignage, comme il fut 
établi par l’ordre de Moché »

Le Midrach dit (Chemot Raba 51, 4) : « Quand Moché rentrait dans la Tente, la colonne de nuées 
descendait, se tenait à la porte de la Tente et parlait avec Moché, et ils regardaient derrière Moché 
». Qu’est-ce qu’ils disaient ?

- Rabbi Yo’hanan dit : « Heureuse celle qui l’a enfanté ». Qu’est-ce qu’ils voyaient 
en lui ? Pendant toute sa vie, le Saint béni soit-Il lui a parlé, pendant toute sa vie, il 
a été entièrement consacré à D.ieu, et c’est cela « ils regardaient derrière Moché ». 
- Rabbi ‘Hama explique qu’ils disaient : « Voyez le cou et la nuque du fils d’Amram, combien ils sont 
gras », et un autre répondait : « Un homme qui a supervisé toute la construction du Sanctuaire, tu 
voudrais qu’il ne soit pas riche ? » (c’est-à-dire que Moché avait volé de ce qu’on apportait pour 
le Sanctuaire parce que c’est lui qui s’occupait de tout). Quand Moché entendit cela, il leur dit : « 
Par votre vie, quand le Sanctuaire sera terminé, je vous rendrai des comptes. » C’est cela « Voici le 
contrôle du Sanctuaire, le Sanctuaire du Témoignage ».

Est-ce possible ? Les gens disaient de Moché notre Maître que c’était un voleur ? Est-ce que nous 
parlons de fous ? Mais nous devons connaître un grand principe : « L’homme voit le monde selon 
son propre contenu personnel. »

Un « penseur » a posé un jour à notre maître le Rav de Brisk (zatsal) la question suivante : « Les 
Sages disent sur le verset « vous le verrez et vous vous souviendrez de toutes les mitsvot de 
Hachem » que l’azur évoque la mer, la mer évoque le ciel et le ciel évoque le Trône de gloire. 
Par conséquent quand l’homme voit les tsitsit, il se souvient du Maître du monde. » Cette personne 
objectait que pour lui, les associations ne fonctionnaient pas de la même manière, c’est pourquoi 
il lui était difficile de comprendre l’enseignement des Sages.

Le Rav de Brisk zatsal lui répondit : « Les Sages disent qu’il est interdit de regarder les vêtements 
de couleur d’une femme pour ne pas en venir à des pensées de faute. Est-ce que vous comprenez 
cette association-là ? » « Oui, répondit l’homme ». « Par conséquent, votre tête est en bon état, 
le problème n’est pas un manque de compréhension, mais il réside dans ce qui préoccupe votre 
tête… si vous étiez plongé dans la crainte du Ciel, vous comprendriez aussi le lien entre l’azur et 
le Trône de gloire. » (Ech Dat)

CHABBATH : VAYAKHEL-PEKOUDEI
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Entrée : 18h32 • Sortie : 19h38

Villes dans le monde

Lyon	     18h23 • 19h26

Marseille	     18h22 • 19h23

Strasbourg 	    18h10 • 19h16

Toulouse	     18h38  • 19h39

Nice	     18h14  • 19h16

Jerusalem 	     17h04 • 18h21

Tel-Aviv	     17h24 • 18h23

Bruxelles	     18h23 • 19h31
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Los Angeles    17h40 • 18h36

New-York	     17h41 • 18h40

Londres	     17h40 • 18h49

Casablanca	    18h18 • 19h13
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Moïse rassemble le peuple d’Israël et leur 
retransmet le commandement du Chabbath. 
Puis, il leur transmet le commandement de 
construire le Tabernacle (Michkane) dont D.ieu 
lui a donné la description (dans les sections 
Térouma et Tétsavé). Le peuple répond à cet 
appel et fait don, avec générosité et bien plus, 
de tous les matériaux nécessaires : de l’or, de 
l’argent, du bronze, des tissus pourpre, bleu 
azur, et écarlate, des peaux, du bois, de l’huile 
d’olive, et des pierres précieuses. Moïse est 
obligé de faire arrêter les dons car ils dépas-
sent largement ce qui est nécessaire.

Une équipe d’artisans dotés de sagesse, sous 
la direction de Betsalel et Aholihav, réalise les 
composants du Tabernacle: les poteaux de 
bois et leur socles en argent, les trois peaux 
qui forment le toit, le rideau (Parokhète) qui 
sépare entre le Saint des Saints et le Saint. 
L’Arche Sainte, contenant les tables de la loi, 
le Chandelier à sept branches (Ménora), la 
Table des Pains, et l’Autel intérieur en or pour 
les encens. L’Autel extérieur et un bassin en 
argent, les poteaux et les rideaux de filets pour 
délimiter la cour (‘Hatser).

Puis, tous ces composants sont amenés à 
Moïse qui érige le Tabernacle : ce sera sa 
contribution à la construction du Michkane. 
Moïse oint le Tabernacle pour le sanctifier 
et institue Aharon et ses fils à la fonction de 
grand prêtre et prêtre respectivement. Une 
colonne de nuée apparaît au dessus du Ta-
bernacle, témoignant de la révélation de la 
présence divine qui y réside.



I L  É TA I T  U N E  F O I S  L A  PA R A C H A
L’incendie s’est arrêté devant Baba Salé

Chemot (35,3) : « …et le septième jour sera pour vous une chose sainte, un Chabbat de repos (consacré) à Hachem... »

Le verset suivant dit : « Vous ne ferez point de feu dans aucune de vos demeures le jour du Chabbat. »

Pour quelle raison la Torah juxtapose-t-elle la sainteté du Chabbat avec l’interdiction d’y allumer du feu ? Le Talmud (Chabbat 
119) dit que c’est afin de nous enseigner que le feu (incendie) ne peut se trouver que dans une maison où l’on transgresse 
le Chabbat !

Un Chabbat, un incendie se déclara dans le voisinage de notre maître Rabbi Israël Abihssira surnommé «Baba Salé» (que son 
mérite nous protège). Le feu s’approchait de sa maison. Des personnes de son entourage voulaient faire appel aux pompiers 
afin d’éviter tout danger. Mais Baba Salé les en empêcha, affirmant que le feu s’arrêterait avant d’atteindre sa maison, 
ramenant les paroles de nos Sages : «le feu ne peut se trouver que dans une maison où l’on transgresse le Chabbat». « Et 
chez moi, on ne transgresse pas le Chabbat ! » Et il en fut ainsi...

L’union et la paix permettent la réussite de grandes choses

Moché avait des choses importantes à dire au peuple juif. Il revenait du Mont Sinaï, où Hachem lui avait enseigné la 
Torah. Maintenant, il s’apprêtait à leur indiquer les travaux spécifiques de la construction du Tabernacle, le Michkane. Le 
Tabernacle était le lieu d’où Hachem conduirait les juifs à travers le désert. A cette occasion, Moché a fait en sorte de réunir 
tous les juifs ensemble pour écouter : hommes, femmes, enfants, savants et gens simples, tous avaient un rôle à jouer et 
Moché ne voulait oublier personne. Tous les différents types de juifs ne formaient qu’un seul. Moché savait que pour cette 
tâche particulière, il fallait que les hommes s’entendent bien les uns avec les autres pour travailler pacifiquement. C’est 
ainsi que nous apprenons à quel point, il est important de s’associer avec les autres, même s’ils ne sont pas exactement 
comme nous. Lorsqu’il y a union et solidarité, à l’intérieur du peuple, il est possible de faire de grandes choses.

A U  “ H A S A R D ” . . .

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rabbi Itshak ABIHSSIRA (Baba ‘Haki)

http://www.koupat-hair.com


L A  V I E  D ’ U N  G R A N D
Rabbi Its’hak Abihssira, surnommé 
Baba ‘Haki, frère de Baba Salé, vécut 
21 ans en terre d’Israël et l’on peut 
dire qu’il imprima sa marque dans de 
nombreux domaines.

Rabbi Its’hak passa sa jeunesse 
dans le Tafilalet, au Maroc, siège du 
flambeau de la Torah, où son père, 
Rabbi Messaoud Abihssira, fils de 
Rabbi Ya’acov Abihssira, fondateur 
de cette sainte et célèbre dynastie, y 
vécut et s’attacha à édifier et renforcer 
le patrimoine spirituel de ses ancêtres. 
Alors qu’il était âgé de 9 ans et qu’il 
était en train de jouer, une femme en 
pleurs tenant dans ses bras un jeune 
enfant, pénétra dans la cour intérieure 
cherchant le maître de maison, le 
vénéré Tsadik. Or, Rabbi Messaoud 
était absent à ce moment-là et Rabbi 
Its’hak lui indiqua son frère aîné, Rabbi 
David, âgé alors de 25 ans. Mais la 
femme s’entêta et demanda au jeune 
Its’hak de bénir son fils. « Le mérite 
de cette sainte famille se tiendra peut-
être en faveur de mon fils » pensa-t-
elle. Mais le jeune Its’hak lui conseilla 
de nouveau de se présenter devant son 
frère aîné et il s’empressa de retourner 
jouer en compagnie de ses amis. 
Quelques jours plus tard, on apprit que 
l’enfant avait succombé à sa maladie. 
La nuit-même, Its’hak rêvait qu’il se 
tenait devant le Tribunal Céleste et qu’il 
était jugé coupable de la mort du jeune 
enfant. Encore tout tremblant de la 
gravité du verdict, il vit apparaître son 
grand-père, le célèbre et saint Rabbi 
Ya’acov qui, s’adressant à son petit-fils 
lui dit : « Sache que tu t’es mal conduit 
lorsque tu t’es esquivé, délaissant ton 
devoir et ta responsabilité. Tu as de la 
chance d’être protégé par le mérite de 
tes ancêtres. Mais sache que tu ne dois 
pas refuser une bénédiction à ceux qui 
te la demandent. A partir d’aujourd’hui, 
tu t’en souviendras et Hachem sera 
avec toi. »

Dès l’âge de 13 ans, il reçoit un 
diplôme de Ché’hita des volailles et 
l’année suivante, celui de Ché’hita 
des bêtes. A 17 ans, il reçoit le titre de 

Rav et plus tard, il sera nommé Dayan, 
juge rabbinique. Finalement, la famille 
Abihssira rejoint la petite communauté 
de Boudniv dirigée alors par le Rabbi 
Massoud Senior. Très rapidement, 
Baba ‘Haki et son frère Baba Salé, 
se consacrèrent à l’épanouissement 
spirituel de la petite communauté, 
fondant de nouveaux centres d’études 
ainsi qu’un Talmud Torah pour les 

enfants. 
A cette époque, l’Alliance Israelite et 
ses idées dangereuses pour le peuple 
juif tentèrent de toutes leurs forces de 
pénétrer dans le village de Boudniv 
mais en vain. La très forte personnalité 
de Baba ‘Haki et l’opposition ferme de 
Baba Salé ne laissèrent pas de place 
aux infiltrations de l’Alliance.

Baba ‘Haki décida que le temps était 
venu de monter en Israël et rassemblant 
toute sa famille, ils embarquèrent pour 
la terre sainte.
Très vite, la nouvelle de la venue 
de Baba ‘Haki en Israël se répandit, 
atteignant Jérusalem. Le saint homme 
fut conduit en toute hâte dans le bureau 
du Grand Rabbin d’Israël, Rav Ben 
Tsion ‘Haï Ouziel. Les deux hommes 
s’entretinrent de Torah et de Halakha. 
Très vite, il reçut la direction des 
villes Ramlé-Lod et fut reconnu Grand 
Rabbin des ressortissants d’Afrique 
du Nord. Une grande maison fut le 
lot du nouveau Rav de Ramlé, Baba 

‘Haki. Il commença à bâtir sa nouvelle 
communauté.
Il créa un Talmud Torah, un abattoir, un 
cimetière et bien d’autres lieux, dont il 
suivit l’épanouissement de très près. 
Il fonda également différents centres 
d’étude et de prières, chacun selon une 
coutume différente, marocain, tunisien, 
turc ,…

Il n’est pas un seul nouvel immigrant 
qui ne soit passé à Ramlé et qui n’ait 
pas été invité chez Baba ‘Haki. Il aidait 
les nécessiteux et ils bénissaient 
chaleureusement les démunis, les 
gens attristés mais c’est toujours avec 
empressement et dévouement qu’il 
faisait cela, encore empreint de ce rêve 
foudroyant qu’il eut à l’âge de neuf ans. 
Dès le début des années cinquante, 
plusieurs hommes politiques prennent 
l’habitude de se rendre chez lui comme 
Its’hak Ben Tsvi Zalman Chazear, 
ministre de la police, Ména’hem Begin, 
le chef de l’opposition, des chefs de
partis politiques ainsi que de nombreux 
députés. Tous ces hommes politiques 
lui vouaient un grand respect car ils 
savaient qu’ils avaient devant eux un 
homme de grande envergure. C’était 
un homme modeste, recherchant 
la vérité, dont la noblesse, cachet 
héréditaire, couronnait cette étonnante 
personnalité.

 Il mourut à 75 ans le 25 Adar, lors 
d’un dramatique accident de voiture, 
alors qu’il revenait de chez son frère 
Baba Salé à Nétivot. La disparition 
inattendue du Tsadik laissa dans 
l’esprit de tous les juifs d’Afrique du 
Nord demeurant en Israël, un souvenir 
brûlant de douleurs. « Que ceci ne te 
chagrine pas » confia-t-il en rêve à son 
frère Baba Salé.

Que le souvenir du Tsadik soit une 
bénédiction pour tout le peuple juif !

La Hiloula (anniversaire de décès) 
de Rabbi Itshak Abihssira aura lieu 
cette semaine Mercredi 10 au soir 
et Jeudi 11 Mars 2010 : prions pour 
que son mérite nous protège ! 

Rabbi Itshak ABIHSSIRA

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde

http://www.torah-box.com


Torah-Box vous proposera pendant quelques semaines une série de lois sur 

Le respect des parents (suite, 2)

11- Même si un enfant a l’obligation de nourrir, vêtir ses parents, cela se fait avec l’argent des parents, s’ils en ont. 
12- La mitsva d’honorer ses parents par la pensée consiste à ne pas les dénigrer dans son coeur. Il faut considérer ses 
parents comme des gens importants et respectables. 
13- Si un enfant prend en charge financièrement ses parents, il doit leur procurer tout ce dont ils ont besoin comme des 
vêtements, des médicaments, ou des soins médicaux. De même, il devra payer leurs impôts. Tout ceci peut se faire au titre 
de la Tsédaka, c’est pourquoi si l’enfant n’a pas les moyens de payer toutes les charges de ses parents, il peut demander 
à d’autres personnes de l’aider. 
14- Un enfant doit réduire ses dépenses afin de pouvoir subvenir aux besoins de ses parents qui ont des revenus 
restreints. 
15- Si le père demande à son fils de venir s’occuper de lui, et que pour accomplir cela, le fils est obligé de s’absenter de 
son travail, risquant alors d’être licencié, celui-ci expliquera à son père qu’il ne peut pas venir faire ce qu’il lui demande, 
car il risque de perdre son travail. Si le père insiste malgré tout, le fils n’aura pas l’obligation d’écouter son père. 
16- Un homme qui étudie la Torah et dont les parents lui demandent de venir à une fête familiale n’a pas à annuler son 
étude. Dans un tel cas, il n’a pas l’obligation d’écouter ses parents, sauf si son absence va leur faire de la peine, et si c’est 
occasionnel. 
17- Une personne qui subvient aux besoins de ses parents sur son propre argent, alors que ceux-ci en ont, pourra après 
leur mort récupérer cet argent sur l’héritage. 
18- Les enfants doivent se partager, en fonction de leurs revenus respectifs, les frais inhérents aux besoins de leurs 
parents, lorsque ces derniers n’ont pas de revenus suffisants (maison de retraite, frais hospitaliers…). Toutefois, si dans 
une famille, des enfants sont aisés financièrement et d’autres ont de plus faibles revenus, ces derniers n’ont pas besoin 
de participer aux dépenses évoquées. 
19- Si le père et la mère demandent à leur enfant de la nourriture et des vêtements, et que celui-ci ne peut subvenir 
qu’aux besoins de l’un des deux, il donnera priorité à sa mère. 
20- Même si un enfant n’a pas d’obligation d’utiliser son argent pour l’honneur de ses parents, cela est tout de même 
considéré comme une Mitsva.

Suite la semaine prochaine...

U N E  L O I ,  C H A Q U E  S E M A I N E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. Quelle est la deuxième chose que Moché a dit aux Bnei Israel ? 
2. Que s’est-il passé le lendemain de Kippour ? 
3. Les femmes apportèrent leurs miroirs en tant que contribution pour le michkan. Quel fut leur usage ?

1. Interdiction du feu le Chabbat.

2. L’ordre de construire le Michkan.

3.Le Kiyor fut fabriqué à l’aide des miroirs des femmes.
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